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Point fort statistique

30,3
pour cent

des personnes
de plus de 15 ans

en Suisse se
sentent seules.

%
-r -

Des chiffres pertinents? Johanna SchaibLe, Haute ecole de Lucerne, design & art.
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Penser en chiffres
La statistique s'est imposee dans le monde scien-

tifique et dans la vie quotidienne. En traitant
d'enormes quantites de donnees, eile est censee

explorer la realite de maniere approfondie et per-
mettre des pronostics plausibles. Elle fournit toute-

fois souvent des images biaisees.

Le monde sous forme de diagrammes. Les infographies simplifient des themes complexes et permettent de visualiser des proportions
au moyen de gateaux, de batons ou de colonnes. Dans les medias et les articles scientifiques, nous pouvons ainsi rapidement saisir de
quoi il retourne. Les graphiques ne sont toutefois ni neutres ni objectifs. Iis determinent la maniere dont nous apprehendons la realite,
souvent sans divulguer leurs premisses. C'est ce que mettent en evidence les illustrations sur cette page et sur les suivantes. Elles nous
font croire que le monde sous forme de diagrammes est simple et comprehensible.

Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n°98 11





D'immenses quantites de
donnees attendent d'etre intelli-
gemment analysees par des
statisticiens.Une profession en
plein essor. La statistique continue

pourtant d'etre consideree
comme un mal necessaire.
Par Valentin Amrhein

L'art de conjecturer

Vue aerienne fictive montrant
comment le canton de Berne utilise
ses surfaces agricoles. Montage de
Tobias Gutmann, Haute ecole des
arts de Berne.

e metier de statisticien sera
M M I regarde comme le plus sexy auI cours des dix prochaines an-

nees.»Ainsi parlait Hal Varian,
professeur de technologies de l'information
et economiste en chef chez Google, en 2008.
Car la montagne de donnees qui nous fait
face est d'une ampleur inimaginable. Aux
Etats-Unis,la Bibliotheque du Congres sau-
vegarde toutes les informations publiques
diffusees sur Twitter. Objectif: constituer
une base pour des etudes sur le comporte-
ment social humain. Le stock comporterait
actuellement 170 milliards de tweets.

La National Security Agency (NSA),
Google, Migros et Coop, tous ces acteurs
n'ont jamais eu aussi facilement acces aux
informations. Car nous presentons de bon
gre nos cartes clients, nous laissons nos
smartphones communiquer. Et sauvegar-
der automatiquement des donnees coüte de
moins en moins eher. Dans les laboratoires
de recherche aussi, e'est desormais moins
l'art d'obtenir des donnees qui compte que
celui de bien rassembler les bonnes, de les
analyser judicieusement,de proceder ä une
interpretation fiable des resultats et de les

representer de maniere intelligible. Au-
tant de täches qui necessitent des competences

de statisticien. Le cabinet de conseil
McKinsey estime que rien qu'aux Etats-
Unis, d'ici 2018, il manquera pres de 200 000
experts dans ce domaine.

«Malheureusement, bon nombre de

gens considerent la statistique davantage
comme un mal necessaire que comme un
outil genial», deplore Beat Hulliger, profes¬

seur de recherche economique et sociale ä
la Haute ecole specialisee de la Suisse du
Nord-Ouest. Selon lui, on peine ä aborder
des phenomenes ou incertitude et
probability jouent un role de premier plan.
Alors que les etres humains sont en rea-
lite des machines ä predire: nous devons
sans cesse estimer quand l'eau se mettra ä

böuillir, de combien de temps nous aurons
besoin pour faire nos courses, et si nos
clients aimeront encore tel produit au cas
ou il rencherit. Pour toutes ces decisions,
nous mobilisons des donnees issues de
notre savoir theorique, de notre experience
pratique et des conditions actuelles, pour
en deduire une probability quant ä la sur-
venance de tel fait.Un processus purement
statistique. «Aux Etats-Unis, le Business
Analytics, c'est-ä-dire l'analyse des
donnees operationnelles d'une entreprise au
moyen de methodes statistiques avancees
revet un grande importance, releve Beat
Hulliger. Et les resultats sont integres ä la
planification des affaires.» En Suisse, pour
de nombreuses entreprises, tout cela est
encore tres lointain.

Pourtant, la statistique moderne a ses
origines en Suisse. C'est ä la fin du XVIIe
siecle que le mathematicien et physicien
bälois Jakob Bernoulli a fonde la theorie des

probabilites. A l'occasion du 300e anniver-
saire de la publication de son oeuvre phare
intitulee Ars Conjectandi, l'art de conjecturer,

la Swiss Statistical Society organise ä la
mi-octobre un congres ä Bale. 2013 a meme
ete declaree Annee internationale de la
statistique (www.statistics20l3.org).

gfeftsgS Cereales (26 607 ha)

IHB Pommes de terre, betteraves (8523 ha)

BBMB Oteagineux (2288 ha)

MHBB Surfaces herbageres (140119 ha)

Cultures perennes et autres surfaces agricoles utiles (12 785 ha)

1 batiment correspond ä 1.0 exploitations bio (1196 exploitations)
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Point fort statistique

La Terre est ronde (p < 5%)
A quoi servent les statistiques
et que veut dire «significativite»?

Alors que la statistique
du XXe siecle touche ä ses
limites, les idees d'un pretre
anglais sont de nouveau
d'actualite, malgre leurs 250
ans d'äge. Par Valentin Amrhein

Comment
un medecin s'y prend-il

pour poser un diagnostic? Evaluer
le risque de developper teile mala-
die ou le deroulement d'une affection?

Ii se base sur les donnees d'anciens
patients. «Tous les processus decisionnels
cliniques sont fondes sur la statistique»,
declare Andreas Papassotiropoulos, chef
du departement des neurosciences mo-
leculaires ä l'Universite de Bäle. Avant
d'ajouter aussitöt: «Mais chez les mede-
cins, comme chez les chercheurs en biolo-
gie et en medecine,les connaissances dans
ce domaine recelent toujours d'effrayantes
lacunes.» A l'image de ce chercheur qui
presentait des mesures realisees sur une
souris genetiquement modifiee et sur une
souris normale. Lorsqu'on lui a demande
sur combien de souris il avait effectue ses
mesures, le chercheur a repondu: «Juste
sur ces deux-lä. On voit bien qu'il y a une
difference.»

Pourquoi aurait-il besoin de se former ä
la statistique? Prenons un exemple: nous
aimerions savoir si, en Suisse, les hommes
sont plus grands que les femmes. Le moyen
le plus simple d'avoir la reponse, comme
dans le cas des souris, consiste ä conside-
rer un individu de chaque sexe au sein de
la population suisse. Mais il se pourrait
que, par hasard, l'homme choisi soit plus
petit que la femme selectionnee. De notre
observation, nous conclurions ä tort qu'en
general les hommes sont plus petits que
les femmes. C'est pourquoi, d'ordinaire,
les chercheurs se penchent sur des echan-
tillons plus importants, et mesurent, par
exemple, la taille de 50 individus de chaque
sexe consideres au hasard. Mais comment
s'y prendre pour comparer les donnees
issues de ces mesures? Les comparer une
ä une n'a guere de sens. Nous devons les
simplifier, notamment en mettant en
parallele la moyenne des hommes et celle des
femmes.

Une moyenne peu significative
La moyenne constitue des lors un modele
statistique qui ne correspond pas ä la realite.
Car aucun individu, en Suisse, n'atteint la
taille moyenne au nanometre pres. «On ne
peut done pas dire avec certitude ä un
patient comment il ira demain, en se basant
sur revolution moyenne de cas similaires»,
souligne Andreas Papassotiropoulos.

Gerer ce fait implique une certaine
conscience statistique, tant du cote du
medecin que du patient. La moyenne est
un bon modele, mais les medecins doivent
toujours le completer avec les donnees
individuelles de chaque patient. Et avec l'ave-
nement de la medecine personnalisee, ces
donnees sont toujours plus nombreuses. La

statistique est la compagne permanente de
la recherche et de la pratique medicale, et il
faut etre pret ä se former toute sa vie. Ain-
si, le chercheur bälois estime que dans les
hautes ecoles et les universites, la formation

ä la statistique devrait se poursuivre
pendant toutes les etudes.

Statistique inductive
Apres tout,on peut meme trouver du plaisir
ä en faire. Un constat qui, dans un projet de

recherche, s'impose au plus tard lorsqu'une
analyse statistique devient inevitable. Car
la statistique est bien davantage que le
calcul de statures moyennes et l'art de
presenter clairement des donnees. A cote de
cette statistique, dite descriptive, il existe
une statistique inductive, qui permet de
verifier des hypotheses scientifiques et de

quantifier la «significativite» d'un resultat.
Mais que veut dire «significativite
statistique»?

Revenons ä l'exemple de la taille des

gens. Le probleme fondamental des echan-
tillons reside dans ce qu'on appelle l'erreur
d'echantillonnage. Il se pourrait ainsi que
tout ä fait par hasard nous n'ayons selec-
tionne que des hommes de grande taille et
des femmes de petite taille. Un simple test
statistique permet de voir si la difference
entre les valeurs moyennes des 50 femmes
et Celles des 50 hommes est sufhsamment
fiable pour qu'il soit effectivement possible
de tirer des conclusions sur l'ensemble des

personnes en Suisse.
Comprendre le concept de significativite

implique un effort intellectuel. Une
analyse statistique part de ce qu'on appelle
l'hypothese zero. Dans notre cas, cette
hypothese zero serait: les hommes et les

Statistique des accidents de la ville
de Berne, 2008. Kaspar Allenbach,
Haute £cole des arts de Berne.
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femmes ont exactement la meme taille.Un
modele statistique permet alors de simuler
quelle serait la difference qui apparaitrait
entre les valeurs moyennes des tailles des
hommes et des femmes si nous prenions
ä volonte des echantillons de 50 hommes
et de 50 femmes. Si la difference de taille
que nous avons effectivement determinee
apparait dans moins de 5% des cas, on dit
que le resultat est significatif: la difference
de taille que nous avons trouvee serait tres
invraisemblable au cas oü, dans la realite,
les femmes et les hommes etaient bei et
bien de la meme taille.

La plupart des etudes en sciences
naturelles, sociales ou economiques, en
Psychologie ou en medecine n'ont la chance
d'etre publiees que si les resultats sont
significatifs. C'est la raison pour laquelle
de nombreux chercheurs considerent
la statistique comme necessaire. Il n'y a
qu'un probleme: un resultat significatif ne
repond malheureusement pas ä la question
posee par la recherche. Car avec un test de
significativite, nous avons seulement veri-
fie la probability des differences entre les
valeurs moyennes, si l'hypothese zero est
exacte (dans la realite, les femmes et les
hommes ont la meme taille). Mais comme
pour la plupart des hypotheses zero, il etait
d'emhlee clair, pour celle-la aussi,qu'elle ne
se verifierait pas: oü trouve-t-on en effet
deux groupes d'etres vivants ayant exactement

la meme taille? D'autre part, ce n'etait
pas l'hypothese zero qui nous interessait,
mais celle qui dit que les hommes sont plus
grands que les femmes. Or, malheureusement,

la statistique classique de l'hypothese

zero ne nous fournit aucune information

sur la probability que cette hypothese
soit correcte.

La valeur de p
Dans la plupart des cas, la statistique
deductive ne fait done pas ce qu'elle de-
vrait. Pourtant, chercheurs et profanes,
journalistes et lecteurs sont particulie-
rement soumis au mot «significatif» et
a ce qu'on appelle la valeur de p, qui doit
etre inferieure ä 5% pour etre significative
(p designe la probability de notre resultat,
ou d'un resultat encore plus extreme si
l'hypothese zero est correcte). La critique
du test de l'hypothese zero est presque
aussi ancienne que la valeur de p, inventee
au debut du XXe siecle. Jacob Cohen, grand

psychologue et statisticien, a fort brillam-
ment pointe son absurdite et la tendance
des scientifiques ä lui accorder trop d'im-
portance, dans sa publication critique «The
earth is round (p < 5%)», parue en 1994 dans
la revue American Psychologist.

Trois grands avantages
La statistique classique s'eloigne done du
test de l'hypothese zero et se concentre
plutot sur ^identification de Schemas au
coeur des donnees pour comprendre les
processus qui les gouvernent. Depuis 250
ans environ, il existe une alternative au
test de significativite. Elle est l'ceuvre de
Thomas Bayes,mathematicien et ecclesias-
tique anglais. Cette forme de statistique
presente trois grands avantages. Premie-

«La statistique
bayesienne permet de
calculer des modeles
beaucoup plus
complexes.»

Penelope Vounatsou

rement, eile rend possible l'integration des
connaissances preliminaires. Il n'est done
pas necessaire, ä chaque saisie de donnees,
de faire comme si personne n'avait jamais
etudie le sujet. Deuxiemement, eile permet
d'obtenir ce que l'on veut vraiment, ä savoir
une indication de la probability que notre
hypothese soit exacte.

«Le troisieme avantage, explique
Penelope Vounatsou, statisticienne ä l'lnsti-
tut tropical et de sante publique suisse ä

Bale, c'est que la statistique bayesienne
permet de calculer des modeles beaucoup plus
complexes que les methodes statistiques
classiques.» Les modeles statistiques de
l'lnstitut tropical calculent, par exemple,
pour 10 000 villages, combien de personnes
contracteront probablement telle maladie
ä tel moment dans chacun d'entre eux.Une
donne face ä laquelle les methodes statistiques

classiques seraient depassees. «Dans
les disciplines comme la proteomique ou
la genomique, la statistique bayesienne
represente l'avenir», poursuit la statisticienne.

Ces domaines analysent en effet

les fonctions et la synergie de l'ensemble
des proteines ou des genes d'une cellule ou
d'un organisme.

Mais pourquoi la statistique
bayesienne ne s'est-elle pas imposee voilä 250
ans? Parce que ses modeles sont souvent
mathematiquement insolubles en raison
de la complexity des integrales. Ce n'est
qu'avec le developpement des technologies
de simulation, dans les annees 1970, couple
ä l'avenement d'ordinateurs performants,
que les methodes sont devenues
applicables. Certaines d'entre elles font encore
debat, comme l'integration correcte des
connaissances prealables dans les calculs.
Souvent, il s'agit de methodes peu standar-
disees. Il n'existe done pas de logiciel
statistique rendant possible la conduite d'un
test bayesien en quelques clics. La question
est de savoir si un tel logiciel verra jamais le
jour, car pour de nombreuses analyses, des
specialistes sont indispensables. Les
chercheurs emmenes par Penelope Vounatsou
programment done eux-memes les
fonctions informatiques dont ils ont besoin, et
ce dans differents langages informatiques.

Andreas Papassotiropoulos a lui aussi
engage un mathematicien pour la conduite
d'analyses bayesiennes au Departement
des neurosciences moleculaires. Il conclut
neanmoins en ces termes son plaidoyer en
faveur d'une formation continue ä vie en
statistique, pour une frange aussi large que
possible de la population: «Meme si, ä l'avenir,

des specialistes se chargeront des
analyses, cela ne dispense pas les chercheurs,
les medecins et autres mandataires de
comprendre les methodes. Car au bout du
compte, ceux qui interpretent les resultats
et doivent prendre des decisions sur cette
base, c'est nous.»

Files d'attente ä la caisse du super-
marche, le samedi entre 14 et
16h30 (2009). Timo de Wit, Haute
ecole des arts de Berne.
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Exemples choisis

Une femme fächee admoneste son mari Pere et fils payent, mere et fille emballent les achats Deux amies avec des poussettes

L'enfant fait des glissades, la mere est ä la caisse T Couple fonctionnant bien

& Un gargon impressionne deux fillettes (achete une

t«—
glace) Pere preoccupe par ses enfants turbulents tLes parents se becotent, la Fille emballe les achats
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Inventee par des savants du debut
des Temps modernes, la statistique a
connu un succes foudroyant et sans
precedent. Fort utile pour operer des
radiographics socioculturelles, la
pensee statistique occulte cependant
souvent une partie de la realite.
Par Urs Hafner

Par-delä l'aspect
qualitatif

Le
quotidien de boulevard alemanique

Blick a rapporte recemment les re-
sultats d'une nouvelle etude selon
laquelle les laureats de prix Nobel

viendraient plus souvent de pays ou l'on
consomme beaucoup de produits laitiers.
La Suede arrive en tete de ce classement,
alors que la Chine ferme la marche. L'hypo-
these non denuee d'humour du chercheur:
le lait contient beaucoup de vitamine D, et
il est souvent consomme avec du chocolat
dont la forte teneur en flavonoides ame-
liore aussi les performances intellectuelles.

Alors que cette etude, publiee dans une
revue scientifique renommee, aurait pu
etre interpretee comme une critique du
recours candide aux donnees statistiques,
pour certains medias, eile indiquait que
la relation de cause ä effet suggeree exis-
tait vraiment. Et done, qu'en moyenne, les
Chinois etaient moins intelligents que les

Europeens de l'Ouest. La plausibilite de ces
resultats tenait ä l'autorite des chiffres.
L'etude venait etayer une image de la
realite, tout en temoignant de la puissance de
cette image: pour etre reel, un phenomene
doit se fonder sur des chiffres, correspondre
ä une moyenne et etre considere comme
representatif.

Les Roumains en queue de liste
Le fait qu'une analyse statistique ne reproduce

pas certains cliches mais critique
une realite sociale ne garantit pas qu'elle
soit porteuse d'une reflexion. La Frankfurter
Allgemeine Zeitung a recemment rapporte
les resultats d'une etude de l'Unicef selon
laquelle les petits Allemands seraient «de

plus en plus malheureux» malgre leur
aisance materielle. En termes de niveau
de vie moyen, de possibilites en matiere
d'education, de sante et d'environnement,
ils arrivent au septieme rang europeen. Les

petits Neerlandais sont en tete,et les jeunes
Roumains ferment la marche, au 29e rang.
Mais lorsqu'on leur demande d'evaluer leur
situation, les petits Allemands se placent
en 22e position alors que les petits
Roumains restent ä la derniere. L'etude montre
deux choses: malgre un haut niveau de vie,
les enfants peuvent se sentir mal, et dans

Comportement des passants ä un

passage pour pietons entre midi
et minuit. L'illustration montre
combien de gens, suivant I'heure,
traversent la rue au vert ou au rouge.
Sabine Affolter, Haute ecole des arts
de Berne.

les pays d'Europe de l'Est, les conditions
d'existence des jeunes sont bien plus dif-
ficiles que dans les pays d'Europe du Nord.

En operant avec des donnees quantitatives,

l'etude de l'Unicef brosse un tableau
superftciel des analyses subjectives des
enfants, sous la forme standardisee de

moyennes. Le resultat est ä double tran-
chant: ce qui temoigne,d'un cote,des conditions

malaisees en Roumanie, cimente, de
l'autre, le prejuge, pejoratif au fond, quant
ä la misere de ses habitants. L'enfant rou-
main moyen se porte mal, meme si ce sujet
n'existe pas en tant que tel. En mettant
tous les enfants dans le meme panier, la
statistique fagonne sa propre realite.

La statistique anticipe la röalite
La plupart des medias entretiennent un
rapport etroit au registre de la statistique
ou de la statistique triviale. Les communiques

et les articles livrant des chiffres
jouissent d'une plus grande credibility. A
l'inverse, les consommateurs se sentent
confortes dans leur vision des choses si
cette derniere est partagee par l'instance
mediatique. Le cercle se referme avec l'om-
nipresence des sondages d'opinion: les
medias ont tendance ä produire des contenus
correspondants aux desirs des consommateurs,

et ceux-ci desirent ce que les medias
produisent. Les sondages d'opinion avant
les votations sont particulierement impor-
tants pour les medias. Iis accompagnent
la foire d'empoigne politique et font peu
ä peu monter la tension. Mais en meme
temps, ces previsions, recueillies ä l'aide de
methodes statistiques, sont assimilees au
resultat auquel il faut s'attendre. La statistique

anticipe la realite.
Les statistiques jouent aussi ün role de

premier plan en politique et dans l'admi-
nistration. En matiere de politique mi-
gratoire ou de politique de la sante, par
exemple, presque aucune decision n'est
prise sans reference ä des statistiques. Les

politiciens se legitiment en se positionnant
en fonction d'indicateurs socioculturels,
telle l'augmentation ou la diminution des
demandes d'asile, ou les correlations entre
style de vie et risque de mortalite. En regie
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Le nombre de prets et de visiteurs
ainsi que l'offre mediatique de
neuf bibliotheques publiques des
cantons d'Uri, du Valais, d'Argovie,
de Neuchätel, Lucerne, Bäle-Cam-

pagne, Bäle-Ville, Berne et Geneve
(de gauche ä droite), 2009. Katja
RUfenacht, Haute ecole des arts de
Berne.



generale, la dispute politique s'enflamme
lorsqu'il s'agit d'interpreter ces chiffres et
les mesures qu'ils appellent, mais eile ne
porte ni sur les donnees ni sur la valeur
qu'on leur attribue: un acces privilegie ä la
realite.

La pensee statistique, ou plutöt son pendant

trivial, s'est hissee au rang de forme de
connaissance dominante. Elle pretend etre
objective, ou au moins plus objective que
d'autres formes d'interpretation. Ce Statut
unique, eile l'a obtenu grace ä une etrange
interaction entre deux formes d'autorite,
par ailleurs tout ä fait differentes, pour
reprendre les termes d'Alain Desrosieres
dans sa Politique des grands nombres: celle de
la science et celle de l'Etat.A partir du XVIIe
siecle, la philosophie s'est emancipee de
l'autorite de la religion et des princes, deve-
loppant des modes de pensee qui permet-
taient d'etayer les decisions concernant
l'avenir et de determiner le degre de fiabili-
te des connaissances scientifiques (ä l'aide
du calcul de l'erreur).

Connaissance de l'Etat
En meme temps, avec l'absolutisme, les
princes gagnaient en influence sur leurs
territoires et l'administration de ces der-
niers. D'apres Alain Desrosieres, ils avaient
besoin d'une statistique, construite comme
un «espace d'equivalence cognitif» par
rapport ä la realite, ä l'aide de laquelle ils
pouvaient decrire, administrer et former
les societes. L'Allemagne, avec ses innom-
brables principautes, a joue un role pion-
nier dans l'elaboration de cette statistique.
Le terme meme - connaissance de l'Etat, en
allemand - est aussi une creation lexicale
de Gottfried Achenwall, juriste et historien
allemand (ou de l'un de ses collegues). L'An-
gleterre, en revanche, a connu le develop-
pement de l'arithmetique politique et des

techniques de calcul, alors que la France
a produit de savantes descriptions et en-
quetes empiriques.

Ces branches statistiques ont d'abord
coexiste, et elles etaient tres contestees.
La statistique allemande, notamment, a
fait l'objet, au debut du XIXe siecle, d'une
critique severe dans une revue scienti-
fique majeure de l'epoque, les Göttingischen

Gelehrten Anzeigen: «Ces pauvres bouffons
diffusent l'idee folle selon laquelle il serait
possible de prendre la mesure de la
puissance d'un Etat en connaissant sa superfi-
cie, sa population, son revenu national et
le nombre d'animaux qui broutent dans
ses enclos.» Un demi-siecle plus tard, plus
personne ne songeait ä presenter la statistique

(en tant que moyen de connaissance)
comme une affaire de fous, du moins
personne parmi les employes des nombreux
services statistiques etatiques qui venaient
d'etre crees. En comparaison internationale,

le Bureau federal de la statistique -
l'actuel Office federal de la statistique - a
vu le jour tard, en 1860 seulement. La Suisse
republicaine et federative, ä ses debuts, fai-
sait preuve de reticence envers cette
description chiffree de la societe.

Un röle dans la lutte sociopolitique
La percee de la statistique moderne,
teile qu'elle est appliquee aujourd'hui en
sciences et en politique, s'est produite aux
des Etats-Unis, au milieu du XXe siecle.
Le champ statistique a ete internationa-
lement unffie dans le paradigme mathe-
matique: sondages d'opinion sur la base
d'echantillons representatifs, comptabili-
tes nationales et recours ä l'informatique.
La statistique a joue un role important
dans la lutte sociopolitique autour du deve-
loppement du capitalisme et de ses institutions

sociales, car eile permettait de recen-
ser les necessiteux et les biens necessaires
ä leur existence, mais aussi de se disputer
ä leur propos. A noter que le recul de l'Etat
social, en cours depuis quelques annees et
politiquement tout aussi conteste,se refere
lui aussi ä des connaissances issues de la
statistique.

Ces connaissances ne sont pas seulement

produites par une statistique basee

sur des mathematiques sophistiquees dont
les operations ne sont comprises que par
certains specialistes, comme c'est large-
ment le cas au sein des Ecoles polytech-
niques federates. Sous l'egide des «sciences

dures», et plus recemment du «big data»,
les methodes quantitatives se sont etablies
Hans la plupart des disciplines. Reservees
traditionnellement aux sciences natu¬

relles, elles ont aussi, depuis plusieurs de-
cennies, fait leur entree dans les sciences
sociales.

Les sciences politiques, la psychologie,
l'economie et une partie de la sociologie
copient desormais le modele des sciences
naturelles. Leur fierte d'avoir transforme
ces disciplines, autrefois «molles» et «im-
precises», en sciences «veritables» est
manifeste. Mais cela signifie aussi que seuls
certains pans de la realite sociale sont
repertories: les portions quantffiables et
reproductibles par l'experimentation. Tout
le reste - ce que Max Weber appelait «l'as-
pect qualitatif» - reste invisible: le mental,
l'interpretatif, les sentiments mais aussi
les actes, autrement dit la realite sociale,
tantot figee et tantöt fluide.

La statistique est la discipline-phare de
la planification et du contröle socio-tech-
nologique de la societe d'aujourd'hui. A
travers eile, les instances mediatiques,
politiques et scientifiques produisent un
certain type de realite: le monde tel un agregat
monochrome de chiffres et de proportions.
Et sous la houlette de la statistique, la
societe cherche ä s'assimiler ä cet agregat.
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Point fort statistique

Les donnees ont leurs
detectives
Adapter des modeles ä la
realite, meme s'ils restent
des approximations: c'est
ä cela que travaillent les
statisticiens.
Par Simon Koechlin

a statistique est un travail de
M M W detective, explique AnthonyI Davison. On sonde les don-

BHinees ä la recherche de points
de repere, dans le but de comprendre ce
qu'on voit.» Professeur de statistique ä

l'EPFL, ce chercheur etudie notamment
les evenements extremes: vagues de cha-
leur et pluies diluviennes, records sportifs
ou ltrachs boursiers. Ii developpe des me-
thodes qui permettent de comprendre la
frequence ou le risque d'evenements rares,
ä l'aide de modeles statistiques.

Pour ce faire, il n'existe pas de recette
toute faite. «Les possibilites de mode-
liser ces evenement sont nombreuses,
explique Anthony Davison. Mais lorsqu'on
commence le travail, on se concentre sur
les methodes, en fonction de leurs pro-
prietes mathematiques.» Une fois que l'on
a trouve une structure statistique adap-
tee, on procede ä un test de credibility, en
verifiant si les formules sont compatibles
avec les donnees relatives aux vagues de
chaleur ou aux precipitations. Le plus
souvent, il faut ensuite tout reprendre au
debut, pour adapter, ameliorer et affiner le
modele. «Ii est decisif que celui-ci restitue
les donnees de maniere conforme», pour-
suit le statisticien.

Identifier les parametres pertinents
Les donnees sont tout sauf une denree rare.
«Par le passe, on mesurait la pression
arterielle ou le pouls, note Sara van de Geer,
professeure de statistique ä l'EPFZ. Alors
qu'aujourd'hui, dans une etude medicale,il
est courant que l'on determine 20 000 genes
chez chaque participant, pour ensuite sa-
voir lesquels d'entre eux influencent une
maladie donnee.» L'art des statisticiens
reside dans leur capacite ä identifier les
parametres pertinents pour un question-
nement donne. Sara van de Geer consacre
sa recherche ä une methode appelee
LASSO, qui a gagne en popularity ces der-
nieres annees. «Le LASSO permet des
previsions presque optimales», explique-t-elle.
Mais seulement presque. Si l'on reproduit
l'experience qui fournit les donnees pour
un modele LASSO, la prevision se modffie
aussi quelque peu. La täche du statisticien
consiste ä proceder ä une estimation de
ce genre de variabilites. Mais dans le cas
du LASSO, celle-ci est mathematiquement
impossible: «Pour mon travail de detective,

«L'incertitude reste
inherente ä la
statistique.»

Sara van de Geer

je dois done me fixer d'autres objectifs,
explique la chercheuse. J'examine en detail
seulement quelques parametres au lieu des
20 000, par exemple.»

La maniere de proceder est toujours la
meme: developpement de methodes, pro-
grammation et production de preuves
mathematiques. Mais les statisticiens doivent
aussi collaborer avec des personnes qui, le
reste du temps, n'ont pratiquement jamais
affaire aux mathematiques, rappeile
Anthony Davison. Et les applications venues
d'autres domaines influencent aussi leur
travail, ajoute-t-il. De nombreux prineipes
fondamentaux en statistique ont leur ori-
gine dans une application. Comme le principe

de la randomisation. Ce procede a

ete invente par le chercheur britannique
Ronald A. Fisher pour conduire des
experiences en agriculture. Aujourd'hui, il est
applique dans la plupart des branches
scientffiques, notamment en medecine, oü
les sujets participant aux experiences sont
attribues au hasard ä differents groupes de

traitement.
Toutefois, l'incertitude reste inherente

ä la statistique, rappelle Sara van de Geer.
Meme le meilleur des modeles demeure
une approximation de la realite. Et Anthony

Davison de preciser: «Dans le cas des

previsions climatiques,on part souvent du

principe que l'avenir se comportera comme
le passe. Mais personne ne sait si c'est vrai.
Dans l'hypothese inverse, il faudrait recon-
siderer l'utilisation faite jusqu'ici des
donnees collectees pour les previsions.»

Mais c'est precisement cette interaction

entre l'abstraction et la realite que le

scientifxque trouve si stimulante. Ii tra-
vaille actuellement ä un modele qui decrit
la progression et le deroulement de vio-
lentes tempetes de pluie: «Quand on realise

que le monde reel se comporte effecti-
vement comme le modele, c'est fascinant»,
note-t-il.
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